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RESUMÉ 

Les populations de la ville de Moundou sont de plus en plus vulnérables, suite aux 
enjeux des changements climatiques globaux qui menacent les villes et les 
campagnes, par des inondations et des sécheresses. Située au Sud-ouest du Tchad, la 
ville de Moundou est confrontée aux problèmes des inondations récurrentes. Son 
extension spatiale est fulgurante et s’opère vers des zones inappropriées aux 
habitations à l’état actuel. Cet article fait état des lieux du rôle des caractéristiques 
hydro climatiques dans les inondations à Moundou. La méthodologie qui a permis 
de le réaliser repose sur les travaux de terrain (observations, et l’analyse des données 
climatologiques et hydrologiques de la station de Moundou de 1984 à 2014). Elle a 
permis de comprendre que la pluviométrie est abondante à Moundou et doit être 
prise en compte dans les travaux d’aménagements urbain. L’hydrographie confère à 
la ville de Moundou un caractère quasi insulaire, avec au Sud le fleuve Logone, à 
l’Ouest le lac Wey et à l’Est le lac Taba. Il résulte  de cette situation, que les 
inondations sont dues aux débordements du lac Wey pendant la période des crues et 
à la  stagnation des eaux de ruissellement des zones dépressives du Nord-ouest.  

Mots clés : Moundou, pluviométrie, extension spatiale, inondation et aménagement. 

ABSTRACT 

The populations of the town of Moundou are increasingly vulnerable, due to the 
challenges of global climate change that threaten cities and countryside, with floods 
and droughts. Located in southwestern Chad, the town of Moundou is confronted 
with the problems of recurrent floods. Its spatial extension is fulgurante and is 
carried out towards zones inappropriate to the dwellings in the present state. This 

mailto:mbai_hadjim@yahoo.fr
mailto:dmbaindogoum@yahoo.fr
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article reviews the role of hydro climatic characteristics in the Moundou floods. The 
methodology used was based on fieldwork (observations, and analysis of the 
climatological and hydrological data of the Moundou station from 1984 to 2014). It 
has made it possible to understand that rainfall is abundant at Moundou and must 
be taken into account in urban development work. Hydrography gives the town of 
Moundou an almost insular character, with the Logone river to the south, Lake Wey 
to the west and Lake Taba to the east. As a result of this situation, the floods are due 
to  the  flooding  of  Wey  Lake  during  the  flood  period  and  the  stagnation  of  runoff  
from the depressive areas of the northwest. 
Key words: Moundou, rainfall, spatial extension, flooding and management. 

INTRODUCTION 

La ville de Moundou est située dans la zone méridionale au Sud-ouest du Tchad, 
avec des caractéristiques hydro climatiques qui lui sont spécifiques. Ceci, dans « un 
contexte des changements climatiques où les villes font face aux sécheresses et aux 
inondations fréquentes » (Abdoulaye B et al, 2014). Moundou est l’une des villes en 
Afrique au sud du Sahara avec une forte croissance démographique, « cette 
accélération de la population est suivi d’une extension spatiale vertigineuse et de la 
pauvreté généralisée dans et autour » (Djangrang. M et al, 2011). Ainsi, « les 
populations occupent dans la plupart des cas, des zones inondables et sont 
vulnérables aux fortes pluies » (Tchotsoua. M, 2007). Face à la croissance urbaine, la 
commune a du mal à contrôler le rythme de l’évolution spatiale des nouveaux 
quartiers, ainsi l’eau qui est un facteur de développement et d’organisation de 
l’espace, devient un problème préoccupant pour la population de cette ville. Ce qui 
nous amène à nous poser cette question principale de recherche : en quoi les 
caractéristiques climatiques et hydrographiques de la plaine de Moundou 
contribuent-ils aux fréquentes inondations de cette ville ? L’étude approfondie du 
climat et l’hydrographie pourrait servir d’instrument non négligeable dans les 
travaux d’aménagement urbain pour un développement durable de la ville. C’est ce 
qui fait l’objet de cette étude. 

1. PRESENTATION DE LA ZONE D’ETUDE 

Moundou est située entre le 8° 30’ au 8° 40’ de latitude Nord et le 16°00' au 16°10’ de 
longitude Est. Elle est construite au milieu de trois cours d’eau notamment le fleuve 
Logone au Sud, le lac Wey à l’Ouest et le lac Taba à l’Est, mais également sur une 
cuvette (figure 1). « La ville de Moundou est la seconde après celle de N’Djamena, de 
ce fait elle abrite quelques unités industrielles de productions et jouit du statut de 
la capitale économique du Tchad » (Djangrang. M et al, 2011). Elle est le chef-lieu du 
département de Lac Wey et le chef-lieu de la région du Logone Occidental. Elle 
compte huit arrondissements avec vingt et quatre (24) quartiers. Elle est en pleine 
expansion spatiale vers le Nord-ouest, avec une urbanisation accélérée comme les 
autres villes africaines, à cause de son dynamisme économique et de son ouverture 
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sur le Cameroun par la route de Touboro. « Elle fait face aux nombreux problèmes 
parmi lesquels les inondations répétées » (Mbaihadjim J, 2016). 

Figure 1 : Présentation de la zone d’étude 
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2. MATERIELS ET METHODES 

Pour réaliser cet article, nous avons utilisé les méthodes et techniques d’acquisition 
directe des  informations par des relevés au GPS. Une enquête par entretien et aux 
questionnaires a été adressée aux responsables de la délégation en charge de 
l’aménagement du territoire et de l’urbanisme, aux responsables de la mairie de 
Moundou, aux responsables de la délégation en charge de l’action sociale et avec la 
population concernée. 

En suite, nous avons exploité les données hydro climatologiques de la Direction 
d’Exploitation et des Applications Météorologiques/Direction Générale de 
Météorologie Nationale, de 1984 à 2014 concernant la ville de Moundou, en 
appliquant à cette série des données, « la formule de l’Indice Standardisé des 
Précipitations » de (MCKEE T.B et al, 1993) qui est :  

 

Avec : 

Pi : Pluie de l’année i, 
Pm : Pluie moyenne de la série sur l’échelle temporelle considérée et  
S : Ecart – type de la série sur l’échelle temporelle considérée. 
Nous obtenons la figure 2 et le tableau 1 qui montrent les  années déficitaires et les 
années excédentaires s’étendant sur trois décennies (1984 – 2014). 

Figure 2. Indice standardisé de précipitation 

 
Source : DGMN/DEAM, 2017 

 

Ainsi sur cette figure 2, les valeurs négatives d’ISP indiquent la période de sécheresse 
et les valeurs positives indiquent la période humide. Les années de sécheresses 
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alternent avec les années humides, comme nous pouvons le constater à travers les 
valeurs de l’indice standardisé des précipitations. Le tableau 1 montre la 
classification des séquences d’humidité de la ville de Moundou, sur la période de 
1984 à 2014. 

Tableau 1. Classification d’ISP et séquence d’humidité 

Valeur d’ISP Séquence d’humidité 

0 à 0, 99 Proche de la normale 

1 à 1, 49 Modérément humide 

1, 50 à 1, 99 Sévèrement humide 

2, 00 à Plus Extrêmement humide 

Source : DGMN/DEAM, 2017 

La carte topographique de Moundou, feuille NC-33-V-3a de la République du Tchad 
au 1/50 000 et l’image SRTM de Google earth de 2015, nous ont permis de délimiter 
la zone sur laquelle nous avons mené, cette étude. Les figures ont été réalisés au 
logiciel de cartographie Map info 8.5 et le tableur Excel. 

3. RESULTATS ET DISCUSSION 

3.1. Analyse des données hydroclimatiques de la ville de Moundou de 1984 à 2014 

Les conditions climatiques qui règnent dans cette partie du territoire tchadien, sont 
particulièrement importantes et influencent l’organisation de l’espace. En vue de 
mieux gérer le milieu physique, il préférable de considérer et de les prendre en 
compte dans la construction et l’aménagement, pour le développement durable de 
cette ville. Les éléments, les plus importants sont notamment les vents, les 
températures et les précipitations. 

3.1.1 Les vents à Moundou 

« Le phénomène du front intertropical, se matérialise par la rencontre des deux 
vents : l’anticyclone en provenance du Sahara, appelé l’Harmattan et l’anticyclone de 
Sainte Hélène appelé la Mousson, en provenance de l’Océan Atlantique. 
L’Harmattan est un vent chaud et sec, il souffle du Nord-est vers le Sud-ouest du 
territoire tchadien, exerçant une force sur les sols desséchés, soulevant ainsi des 
nuages de poussières » (Ngaressem. G. M, 1998). « Cette situation est fréquente et 
généralisée dans les villes sahélo-sahariennes du Tchad, il a un caractère violent, à 
cause de la faible couverture végétale dans le sahel. Cette masse d’air chaud et sec a 
lieu pendant la plus grande partie de l’année. Tandis que la mousson ou l’anticyclone 
de Sainte Hélène envoie une masse d’air humide et lourd qui souffle du Sud-ouest 
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vers le Nord-est. En provenance de la côte camerounaise, c'est-à-dire de l’Océan 
Atlantique, ce vent humide et plus lourd glisse sous l’air continental chaud et sec 
plus léger » (Mbaihadjim J, 2006). 

Les deux masses d’air se repoussent l’une de l’autre et créent un front intertropical. 
« Dans sa progression vers le Nord, la ville de Moundou est arrosée par la pluie au 
mois d’Avril dans le Sud-ouest du Tchad » (Baohoutou. L, 2007). Le mouvement du 
front intertropical se poursuit et se propage vers le Nord jusqu’au mois d’Août. Il 
atteint son point d’avancé maximum, se stabilise puis redescend progressivement à 
partir de Septembre vers le Sud-ouest. 

3.1.2. Les températures enregistrées à Moundou 

Les données  de 1984 à 2014, montrent que la moyenne annuelle minimale est de 
19,7°C et la moyenne annuelle maximale de 35,2°C. 

La ville de Moundou bénéficie, d’une forte couverture ligneuse tout autour, ce qui 
influence conséquemment les températures en les rendant moins agressives 
(Mbaihadjim J, 2016). 

 Ainsi, les températures maximales en moyenne globale tournent autour de 34 et 
35°C avec les années les plus chauds en Avril en 1987, 1998 et 2013 (figure 3). Tandis 
que les températures minimales enregistrées pour la même période, avoisinent 20° et 
21°C globalement avec les années les plus frais en 1989 et 1995 (figure 4). 

Figure 3. Évolution de la température moyenne annuelle maximale de 1984 à 2014 
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Figure 4. Évolution de la température moyenne annuelle minimale de 1984 à 2014 
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3.1.3. Les précipitations à Moundou 

A partir des données pluviométriques de 1984 à 2014, les pluies ont varié entre 767,8 
mm à 1252,2 mm annuellement à Moundou. Une saison de pluie dure sept mois sur 
les  douze, que compte l’année. Les mois d’Août et de Septembre sont généralement 
les plus arrosés et abondamment (photo 1). En cette période, la quasi-totalité de la 
ville est inondée par les eaux de ruissellement et le trop plein du lac Wey, à 
l’exception de quelques quartiers situés sur le bourrelet de berge du Logone. 

Photo 1 : Rue complètement inondée 

 
Source : Mbaihadjim, 03/07/2012 

Longitude : 08° 34’ 00’’ ; latitude : 16° 04’ 50’’ 
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L’abondance des précipitations dépend du phénomène des moussons. Quand le flux 
de la masse d’air humide, envoyé sur le territoire tchadien à partir de l’Atlantique est 
important, cela est à l’avantage de la progression du front intertropical,  jusqu’au-
delà du 16° parallèles.  

Le front intertropical se stabilise puis entame sa régression vers le centre, ensuite vers 
le sud du Tchad. C’est donc la saison sèche qui commence avec cette régression du 
FIT pour regagner l’Atlantique (Mbaihadjim J, 2016). 

Les cumuls des valeurs pluviométriques extrêmes minimales et maximales peuvent 
s’observer sur l’allure de la courbe ci-dessous (figure 5) et sont respectivement 767,8 
mm (1989, 1998 et 2009) et 1252,2 mm (1997, 2006 et  2012). 

Figure 5. Évolution des pluies à Moundou de 1984 à 2014 
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Source : DGMN/DEAM, 2017 

3.2. L’hydrographie abondante de Moundou 

Le réseau hydrographique de la ville de Moundou est constitué pour l’essentiel avec  
les lacs Wey et Taba ainsi que le fleuve Logone (figure 6). Ce dernier, lui va au-delà 
de la ville en parcourant plusieurs régions administratives méridionales du Tchad. 
C’est un cours d’eau le plus important de la région, il a traversé la ville de Moundou. 
Le bassin versant de ce fleuve avec son exutoire à Moundou couvre une grande 
étendue (Mbaihadjim J, 2016).  
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Figure 6. Hydrographie de la ville de Moundou 
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3.2.1. Le fleuve Logone  

« Le fleuve Logone est long d’environ 1000 km, c'est-à-dire à partir de son bassin de 
réception jusqu’à sa confluence avec le Chari, il prend naissance à 1200 m d’altitude, 
dans les plateaux de l’Adamaoua » (Pias. J, 1970). Son bassin versant  au niveau de 
Moundou couvre une superficie d’environ 34 900 km2, et est partagé par trois Etats : 
le Tchad, le Cameroun et la République Centrafricaine. 

Ainsi, en amont de la ville de Moundou, le  fleuve est formé par quelques quatre 
cours d’eau principaux à savoir : la M’béré, la Vina, la Ngou et la Lim. L’ensemble de 
ces cours d’eau constitue le Logone occidental alors que la Pendé appelée le Logone 
Oriental vient rejoindre le Logone dit occidental au Nord-ouest à proximité de 
Bébalem. 

Les plus bas débits sont observés en 1984 et 1987, années de la grande sècheresse au 
Sud du Tchad ; le débit le plus élevé a atteint son pic en 2010 et se situe au delà de 
1200 m3/s exceptionnellement, on peut le remarquer sur le figure 7. « Le régime du 
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Logone est caractérisé, par une crue qui débute avec le commencement de la saison 
des pluies (Mai et Juin) peu importante pendant cette première phase » (Pias. J, 1970). 

La grande crue s’amorce en Juillet et se poursuit jusqu’au mois d’Octobre avec un 
maximum dans ce dernier mois (Octobre).  

Pendant la période d’Août et de Septembre, le Logone inonde les plaines 
environnantes par son déversement. Le lit majeur, avant Moundou provoque en 
amont l’étalement des eaux de crue et le maintien des retenues permanentes, 
notamment le lac Wey et le lac Taba.  

« Le lac Wey est situé en amont de Moundou, côté Ouest de la ville et doit son 
existence au resserrement des deux rives entre Ngara et Moundou » (Cabot. J, 1967). 
En aval de la ville, nous avons le lac Taba. Au-delà de Moundou, la plaine inondable 
s’élargit jusqu’à six (6) kilomètres tandis que le lit mineur commence à sinuer en 
larges méandres.  

Figure 7. Evolution des débits annuels à Moundou de 1984 à 2014 

 
Source : DGMN/DEAM, 2017 

3.2.2. Le lac Wey 

Le lac Wey est le plus grand lac de la région du Logone occidental et de la ville de 
Moundou, il est situé à l’Ouest de Moundou limitant l’extension de cette ville. Il est 
le prolongement du lit du fleuve Logone à l’intérieur de la ville.  

« Moundou s’ouvre au Nord-Ouest, sur une zone basse qui sépare les deux lacs. Ce 
qui met ces deux lacs en communication, avec un bassin versant qui s’étale sur 
plusieurs kilomètres le long du fleuve » (Groupe Huit – BCEOM, 1997). 

Cette situation donne à l’agglomération un caractère quasi insulaire. Le lac Wey est 
alimenté en grande partie par les eaux du fleuve Logone, qui lors des crues 
débordent et remplissent cette dépression. En dehors de cette source d’alimentation, 
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il reçoit les eaux de ruissellement venant du secteur Nord-Ouest, traversant le 
quartier Kou Jéricho avec deux exutoires. 

Le bassin récepteur conduit les eaux de pluies, par deux chenaux d’écoulements au 
lac Wey. L’apport essentiel du lac Wey provient des eaux du fleuve lors de la montée 
des eaux du Logone et les eaux de pluies par ruissellement. 

Il est peu profond, le lac Wey atteint son maximum à la côte 399,14 mètres IGN 1956, 
à la crue centennale, d’après les observations d’ORSTOM sur une trentaine d’années.  

La population de Moundou est souvent victime des inondations et plusieurs 
nouveaux quartiers de la ville sont concernés. Parmi ces quartiers, nous pouvons 
citer par exemple : Dokab, Djarabé I, Djarabé II, Djarabé III, Divers, Evolués, 
Doumbeur II, Doumbeur III et Guelkol.  

Les inondations à Moundou proviennent du lac Wey où le niveau de l’eau dépasse la 
côte 399,00 m à partir d’une crue vicennale mais qu’en est-il du lac Taba ? 

3.2.3. Le lac taba 

Comme  le  lac  Wey,  le  lac  Taba  est  l’élargissement  du  lit  majeur  du  fleuve  Logone.  
Son bassin récepteur reçoit les eaux, en provenance du Nord et du Nord-Ouest de la 
ville.  

Le bassin du lac Taba dispose de trois grands exutoires situés respectivement au 
quartier Quinze (15) ans, Doumbeur I et dans la réserve communale.  

Les eaux des pluies et de ruissellement empruntent certains chenaux d’écoulement 
principaux, pour se jeter dans le lac Taba. 

 Le chenal qui traverse le quartier Gueldjem, côtoyant le petit marché 
« guelmbag », puis les quartiers Guelkoura et Quinze ans avec une branche, qui 
passe sous la route nationale devant le commissariat central. 

 Plus au Nord, le chenal qui traverse les quartiers Doumbeur II et Doumbeur I, 
passant à côté de la réserve communale sous la voie principale allant vers 
Koutou. 

 Enfin, un autre chenal passe au Nord, c'est-à-dire dans la réserve à l’emplacement 
de l’entreprise ENCOBAT. 

Tous ces chenaux drainent les eaux stagnantes du secteur Nord-Ouest et du Nord, 
vers le lac Taba puis dans le fleuve Logone en aval de la ville.  

L’aménagement conséquent de ces différents chenaux principaux et secondaires 
apportera un grand soulagement aux populations, concernant les inondations dans la 
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ville de Moundou. Contrairement au lac Wey, le lac Taba lors des hautes eaux se 
déverse dans le fleuve Logone.  

 Conclusion 

L’aménagement pour une ville durable, ne s’aurait ignoré les caractéristiques hydro 
climatiques de cette ville en extension spatiale continue. Il ressort, dans cette étude 
que, la ville de Moundou est influencée par une forte pluviométrie, doublée d’une 
hydrographie abondante et menaçante pendant les périodes des hautes eaux. Ceci, 
dans un contexte de croissance démographique exponentielle et des changements 
climatiques qui créent des contradictions permanentes. L’hydrographie confère à la 
ville de Moundou un caractère d’une ile, puisque coincée au Sud par le fleuve 
Logone,  à  l’Ouest  par  le  lac  Wey  et  à  l’Est  par  le  lac  Taba.  Outre,  ces  éléments  du  
climat et de l’hydrographie, les caractéristiques géomorphologiques de la ville ne 
s’aurait être ignorer dans les questions du développement urbain de Moundou. 
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